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Où peut-on être mieux qu'au sein de sa famille?

Les Aventures
- Im -

BARON DE MIUNCH IAUEN
(Suite.)

Quelques minutes après, comme j'é-
tais en train de raconter le fait au gé.
nèral Elliot, ils arrivèrent, et, après un
e >rdial échange de remerciments et d'ex.
plications, nous célébrâmes cette journée
mémorable le plus gaiement du monde.

Vous désirez tous, je le lis dans vos
yeux, savoir comment je possèdeun tré-
.-or aussi précieux que celui dont je
viens de vous parler. Eh bien 1 je vais
vous le dire.

Je descends, vous ne l'ignorez sans
doute pas, de la fe-mme d'Urie, qui eut,
comme vous savez, des relations très
intimes avec David. Mais avec le temps
- cela se voit souvent - Sa Majesté
se refroidit singulièrement à l'endroit
de la comtesse, car elle avait reçu ce ti-
tru trois mois après la mort de son mari.
Un jour ils se prirent de querelle au
sujet d'une question do la plus haute
importance, qui était de savoir dans
Welle contrée fut oonstrnite l'arche de

od et à quelle endroit elle s'était arre-
t4Q après le déluge. Mon aïeul avait

la prétention de passer pour un grand
antiquaire, et la comtesse était présiden-
te d'une société historique : lui, avait
cette faiblesse commune à la plupart
des grands, et à tous les petits, de ne
pas souffrir la contradiction, et elle, ce
défaut, spécial à son sexe, de vouloir a-
voir raison en toutes choses; bref, une
séparation s'ensuivit.

Elle avait souvent entendu parler
de cette fronde comme d'un objet pré-
cieux, et trouva bien de l'emporter,
sous prétexte de garder un souvenir de
lui. Mais, avant que mon aïeule eût
atteint la frontiére, on s'aperçut de la
disparition de la fronde, et on lança six
hommes de la garde du roi pour la re-
prendre..

La comtesse poursuivie se servit si
bien de cet objet qu'elle atteignit un de
ces soldats qui, plus zélé que les a'.tres,
s'était avancé en tête de ses compagnons,
précisément à la plaec oà Goliath avait
été frappé par David. Les gardes,
voyant leur camarade tomber mort,
délibérèrent mûrement et pensèrent que
ce qu'il y aurait de mieux à faire, c'é.
tait d'en referrer au roi: la comtesse,
de son côté, jugea prudent de continuer
son voyage vers l'Egypte où elle comp-
tait de nombreux amis à la cour.

J'aurais du vous dire d'abord que de
plusieurs enfant@ qu'elle avait eue de

Sa Majesté, elle avait dans Eon exil un
fils, son fils bien-nimé.

La fertilité de i'Egypte ayant donné
à ce fils plusieurs frères et sours, la
comtesse lui laissa par un article parti-
culier de son testament la fameuse fron-
de ; et c'est de lui qu'elle m'est venue
en droite ligne'.

Mon arrière-arrière-grand-père, qui
poseédait cette fronde, et qui vivait il y
a environ deux cent cinquante ans, fit,
dans un voyage en Angleterre la con-.
naissance d'un pote <lui n'était rien
moins qu'un plagiaire. et n'en était que
d'autant plus incorrigible braconnier;
il s'appelait Shakesieara. Ce poète.
sur les terres duquel, par droit de réci-
procité sans doute, les Anglais et les
Allemands braconnent aujourd'hui im.
pudemnmcnt,cuprunta maintes fois cette
fronde à mon père et tua, au moyen de
cette arme, tant de gibier à Thomas Lu-
cy, qu'il faillit encourir le sort de mes
deux amis de. Gibraltar. Le pauvre
homme fut jeté en prison, et mon aïeul
lui fit rendre la liberté par un procédé
tout particulier.

La reine Elizabeth, qui régnait alors
était devenue vers la fin de sa vie .
charge à elle-même. S'habiller, se dès-
habiller, manger, boire, accomplir enfin
maintes autres fonctions que je n'énu
mérerai point, lui rendaient la vie in-
supportable. Mon aiculla mit en état
de faire tout cela selon son caprice, par
elle-même ou par procuration.

Et que pensez-vous que demanda mon
père en récompense de ce service signa-
lé ? - la liberté de Shakespeare, -

La reine ne put lui rien faire accepter
de plus. Cet excellent homme avait pris
le poête en telle affection qu'il out vo-
loutiers donné une partie de sa .vie
pour prolonger celle de son ami.

Du reste, je puis vous assurer, mes-
sieurs. que la methode pratiquée par la
reine Elizabeth, de vivre sans nourritu-
re, n'obtint aucun succès auprès de ses
sujets,au moins auprès de ses gourmands
affamés auxquels on a donné le nom do
mangeurs de boufs. Elle-même n'y
résista pas plus de sept ans et demi, au
bout desquels elle mourut d'inanition.
Mon père, duquel j'héritai de la fronde
peu de temps avant mon départ pour
Gibraltar,me raconta l'anecdote suivanu-
te, que ses amis lui ont souvent enten-
du rapporter, et dont personne de ceux
qui ont connu le digne vieillard no ré-
voquera la véracité.

" Dans l'un des nombreux séjours
que je fis en Angleterro, me disait-il ,
je me promenais une fois sur le bord
de la mer non lrin de Harwick Tout
d'un coap voilà un cheval marin qui
s'élance furieux contre moi.

Te r'avais pour toute arnie que ma



fronde avec laquelle je lui envoyai deux
galets si adroitement lancés qu je lui
crevai les deux yeux. Je lui sauta
sur le dos et le dirigeai vers la mer
car, en perdant les yeux, il avait perdu
toute sa férocité, et se laissait mener
comme un mouton. Je lui passai ma
fronde dans la bouche en guise de bri
de,et le poussai au large.

En moins do trois lseurcs, nou
eûmes atteint la rivage opposé: nou
avions fait trente milles dans ce cour
espace de temps. A i-I evoe(sluysj
vendis ma monture moyennant sept
cents ducats à l'hoto des Trois Coupes
qui montra cette bête extraordinaire
pour de l'argent et s'en fit un joli reve
nu. - On peut an voir la description
dans Buffon. - Mais si singulière que
fût cette façon de voyager, ajoutait mon
père, les observations et los déeouvertes
qu'ella me permit do faire sont encore
plus extraordinaires.

" L'animal sur la dos duquel j'étais
assis' ne nageait pas: il courait avec une
incroyable rapidité sur je fond du la
mer, chassant devant lui des millions
de pissons tout différents de ceux qu'on
an l'habitude de voir : quelques-uns
avaient la tôto au milieu du corps,d'au
tres au bout de la queue ; d'autres .
talent rangée en ocrela et chantaient
des chours d'une beauté inexprimable;
d'autres construisaient avec l'eau des
édifices transparents, entourée do colon-
nos gigantes lues dans lesquelles ondu-
lait une matière fluide et éclatante com-
me la flamme la plus pure. La Cham-
bro de chaque édifice offrait toutes las
commodits ddsirables aux poissons de
distinction : quelques-unes étaient amé-
nagdes pour la conservation du frai ;
une suite de salles spacieuses était con.
sacrée à l'éducation des jeunes pois-
sons. La méthode d'enseignement, -
autant que j'en pus juger par mes yeux,
car les paroles étaient aussi inintelîgi-
bles pour moi que lo chant des oiseaux
ou le dialogue des grillons,- cette m-
thode me semble présenter tant de rap-.
ports avec colle employée de notre temps
dans les établissements philanthropi-
ques, que je suis persuadé qu'un de ces
théoriciens a fait un voyage analogue
au mien, et prêché ses idées dans l'eau,
plutôt que de les avoir attrapées dans
l'air. Du reste,do ce que je viens de vous
dire vous pouvez conclure qu'il reste en-
core au monda un vaste champ ouvert à
l'exploitation et à l'observation. Mais
je reprends mon récit.

(A continuer.)

Une femme qui avait été blessée à
la main par un éclat de bombe venant
d'une cannonnière anglaise, a reçu
8 1000 d'indemnité. C'est très heureux
qu'elle n'ait pas été blessde à la langue,
car c'eut été une banqueroute certaine
pour le gouvernement anglais.

Timoléon, l'autre jour, allait à la
mer, où sa famille est en villégiature.
Dans lo wagon, un voyageur lui faisait
face, solide gaillard, avec de longues
moustaches et une mine rébarbativel

La conversation s'engage, et bientôt
la politique est mise sur lo tapis ; mais
Timoléon tient à ménager les suscepti-
bilités de son compagnon do route, et
d'une voix aimable,la boucho en coeur,
il s'empresso do formuler cette profes-
sion do foi.

" Je n'ai pas l'honneur do connaître
vos opinions, mais je les partage entiè-
rement, et, partant do ce principe, je me
crois sur un terrain solide pour discuter.

LE VAIAiLD
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Notre Feulleton.

Depuis que nous avons commencé la
publication do notre nouveau feuilleton,
Les Aventures du Baron de Mauneh-
hausen, nous avons chaque semaine
augmenté notre tirage ordinaire, afin
de pouvoir fournir à tous les nouveaux
abonnés les numéros sur lesquels a paru
le commencement de ce récit fantasti-
que. Ces numéros seront donnés gratis
à tous ceux qui nous enverront le prix
de leur abonnement pour un an.

Un jour mon saint patron, l'illustre saint Rémi,
Parlant au roi Clovis, qui venait de pourfendre,
A Tuibiac, sois puissaut ennemi
.ui disait: "Courbes la tête, orgueilleux Sicanibre t"

Or, si mon saint patron vivait encor, je crois,
Q,'émitt de voir ramper lc flatteur et le fourbe,
Il dirait eii dépit des peutples et des rois:

liuant le front, Cambres la tête, orgîeileaîx,, si
[courbe I

Mon scieur de bois vient à l'iibtait
De formnler un axisie.
je trouve q'il est imanporant
Qu'o, l'e°registre. U bn',omm.

Jtt'. dit: dé J'scierai voÉ. bois, mais j'prends ijuat'
[livres dix.

"Qu ian qu'ou l'a desnisé mué, j'as vous dire
fotisqut'oo sonne;

«I cest dans la rue Cayeux, j'reste an liniaro six
d C'est toujours rliimarou.im trouve la parsonne."

Les anges -de minuit

Tella est la traduction du titra que
se donnent les membres d'une nouvelle
association qui n'en est pas une de
bienfaisance. Les anges plus ou moins
cornus qui composent cette société sont
tenus,lorsqu'ils se rassemblent, de porter
un costume décent, mais excentrique
comme leur conduite. Les réunions ont
lieu à minuit, et se terminent ordinai.
rement par un souprr, un bal, etc. Les
membres du tiers-ordre no sont pas
admis.

Les sociétaires mettent en pratique
le préeeptd : " Aimez-vous les uns les
autres." Seulement les hommes com-
mencent par leurs voisines, et vice versa.
Cette société se recrute dans la haute
pègre. Toute apparence de conduite
morale est vertement censurée par l'as-
sogiation.

to Canard en dévoilant ce secret,
qu'il a découvert par hasard, n'a nulle.
ment l'intention de recommander aux
jeunes gens de se faire affilier à cette
société. La police fera bien d'ouvrir
l'oil (n'importe lequel), si l'on ne veut
pas quo la Gité du Bien mérite le sort
de Sodome et de Gomorrhe. o

c
On demande 25 jeunes gargons pour

vendre le CANARD.

g -- o
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Le CANARu parait tots les samedis. L'abonne-
ment est de 5o centins par année, invariablement
payable d'avance. On ne prend pas d'abonnement
our moiis d'un an. Nous le vendons aux agents
uit centins la douzaine, payable tous les mois.
Vingt par cent du commission accordée à tout

prsonne qlui nus fera parvenir une liste de cinq

Annonces: Preine inseuun, t0 centins par
ligne . chaque insrtIon subséquente, cinq centins par
ligne. Conditions spéclales pour les annonces along
terme.

Mous. A. H. Gervais, de Spencer, Mas., est
autorisé A prendre des abonnements, et eni collecter
le mntant.

A quand les élections?

Aurons-nous des élections génd-
raes, n'en aurona-nou.x pas ? Vennor,
le grand observateur des perturbations
atmosphériques, n'a encore rien prédit
à ce sujet. S'il faut que notre firma-
ment politique dch. pe l'eau, il va
pleuvoir des candidatures offloielles
que l'yabe emportera toute. Le Canard
n'opine pas souvent an fait de politique,
mais quand il opino, il opine bon. Ils
sont allés plusieurs à Paris pour leur
santé, et, pendant qu'ils étaient là, ils
nous ont fait un tas d'affaires. Il pa-
rait qu'ils ont voudu le chemin de for
du Nord. Parait aussi qu'ils ne l'ont
pas vendu. C'est à n'y rien compron-
dre. On ne sait plus si e'est Sénécal
qu'est Vietk.r, et on ne sait pas an juste
si ce n'est pas Chapleau qui vient
d'être nommé juge sous lo nom- de
Mathieu. Une chose certaine, c'est
qu'ils veulent établir le crédit des m c-
bliers. Ça fera joliment notre affaire,
s'ils réusissent. Le Canard va se
monter un salon qui ne sera pas do
paille, et voter ensuite our Chapledu
et ses amis'. Dans tous es Cao,- il faut
qu'ils nous expliquent cette riggin-là,
comme dirait le député de Rouvillé.

Le Canard so fait un devoir de dire
au public à quelle époque auront lieu
les élctions. Contrairement à nos
grands confrères, nous ne gardons pas
pour nous souls les secrets- politiques
que nos rapports constants avec les
hommes d'état nous font découvrir.
Les élections générales auront lieu
après l'émanation des brefs *Il n'y
aura pas d'élection partielle pour le
comté de Richelieu, à moins que-ette
élection ait lieu avant les élections gé-
nérales.

La fille à Baptiste

a, :-La fWU ? oIdrôn&e.

J'ai ICSeur tout gu0nn. tonnerre d'un nom!
La fille A Baptiste,
Le gros aubergiste,

J'ai i'ccr tout gonfié ! Tonnerre d'un nos
Lalrillc à Blaptiste,
J'l'alinîe donc I
J'I'aine donc I

Rien que pour la voir,j'fréquente la buv'ette
Quiiu°fois, s" ri"çsat ses vert'&ou ses PLIs
Ell' m'envoie des becs... du bout d'sa lavette,
Puiséuasd j'es liii reîîdà, elI'ýrit au éclats.

J'ai l'c ur sut gonflé, etc.

J'elu ai-t-Y donîc pris de ce Petits verre%,
Pleins dus turîl.loyalîX d'l'ét;îhlisseMeuît
J'ai dépensé la diquoi payer deux terres,
Das l'but d'rencontrer soi regard charmant.

J'ai ' coeur tout gonflé, etc.

l'ourla meriter,J'me suis rait ivrogne,
Et de jour enjour m'alcoolisant,
Leur vilain whibkcy m'a rougi la trogne,
Ce qui rend mon air bien plus séduisant.

J'ai l'coeur tout sonflé, etc.

Uin soir, j'lui disais t Blonjour, la dé nielselle.
Ehl' me répondit : Quoi-ce-ue vain prenez?
J'rétorquai tout bas: Que vous étes belle I
kil' se suit à rire, et dit; Ai I quel liez 1

J'ai l''urtout goîîflui. etc.

J'suis remîpli d'teneour et d'esprit d'cuslbute,
Et lorsque les deux me font divaguer,
['lui dis: Voyez donîc ai J'vous aima an' butte,
Puisque j'bois vos grogs sans me fatiguer I

J'ai l'cSeur tout gonflé, etc.

iuus n'écoutez p" nies chants bucoliques:
Pourtant, près de vous J'suis Souvent émus.
e me siens le cSeur rempli de coliques,
si me traite Ici comni' le prenmier v'nu.

J'ai l'CSeur tout gainé, etc.

'admets volontiers qu'il est vrai de dire
Jun tous les matins j'arrive bon premier.
:eux qui contre moi a'craignent pas de médire,
lieut' que d'ici je nons le dernier,

J'ai l'capr tçut son5id, sic,

Est-c' mon amour ou vot' whiskey qui m'brûle f
Si ça continue, bientôt j'crverai!
EU' m'a dit l'aut jour : Ça, c'est ridicule,
Quand vous eboirez plus. J'vous épouorai,

J'ai l'coer tout gonf'é. etc.

Quand je n'boirai plus'! En v'là-t-une affafre!
Mais qui donc rrait viv' les marchands d'liqueurs
J'forme un' sainte alliance av= son vieux Père,
Et d'ces scrupul'-la tousdeux j's'ron., vainqueurs.

J'ai l'cour tout gonflé, etc.

L'amour

Trouble de l'âmie,
Soupirs do flamme,

Doux sentiments qui font battre le cour,
Sublime élan, indicible langueur,
Rêves dorés, désespoir, folle ivresse,

Ravissement, douleur, tristesse;
Quel est donc ce charme trompeur,
Qui nous séduit et nous oppressa,
Nous asservit et nous caresse? ;

C'est l'amour. Il nous faut rendre hn -
[mage au vainqueur,

Malgré sa maladresse:

Messire Cupidon,un ex-dieu de l'amour,
Irresponsable enfant d'une mère peu

[sage,
Riait lorsque ses dards em.brociaient

[Iansî retour
Deux coeurs mal asaurio. Gus 'ables

[d'un autre âge
Ont fait leur temps, nais la- martels
Dresseront toujours des autels
A cet antique personnage.

Partout l'on aime.
Quand Dieu lui-même

Nous ordonne d'aimer nos ennemis
Oserait-on dire qu'il est permis
De comprimer du coeur le cri suprême.

Nier l'amour est un blasphéme.
0 vous qui mdprisez ses lois,
Près des belles vous voulez feindre
Des feux que rien ne peut éteindre,

Nous brûlons à leurs pieds, quand vos
[ceurs restent froids,

Est-ce à vous de nous plaindre ?

Vous dites que l'amour rend parfois
. . [ma)heureux

Je n'en jisconviens pas, mais à moins
[que l'on n'aime'

On ne saurait juger des transports
[amoureux.

Ignorant le plaisir et la touleur fx-
[trame,

Vous n'entendez rieu à l'amour.
Puissiez-vous le counaitre un jour
Et lui consacrer un poëme.

COUACS.

On parlait de laibaronne de B...,
une femme charmante, mais qui com-
mence à ne plus être de la première jeu-
nesse.

- J'avoue dit le prince de Z..., que
je la trouve jolie femme.

- Jolie femme, jolie femme, dit
une des intimes de la baronno avec un
mauvais sourire joliu femme... hono-
raire.

Dans un restaurant.
Un monsieur et un citoyen sont as-

sis à la même table.
Le citoyen vient de finir le diner;

le monsieur vient de commencer.
%jLe citoyen allume un cigare et fume

à toute vapeur en prenant son café,
Le monsieur, se levant, et du ton le

plus poli:
- Pardon, monsieur, ça ne vous

incommode pas que je mange pendant
qut, vous fumes Y



CA ANARD

LES IARINGOUINS D'AUTOMNE.

Aux prochaines élections générales les maringouins libéraux et conservateurs vont affluer. Beaucoup se croiront appelés niais ne seront élus que les indi-
vidus assez fins pour passer à travers la moustiquaire Chapleau.

M. John Lovell publie une brochure
assez volumineuse, dans laquelle il rd-
pète à satiété que l'entreprise des im-
pressions de la Corporation lui a été
refusée uniquement parce qu'il n'est I
pas canadien-français. Il y a un fait
que M. Lovell ne peut nier, c'est que
pas un imprimeur canadien-français n'a
été aussi largement favorisé par le
clergé catholique, lequel sa recrute, il
nous semble, parmi nos compatriotes.

Deux propriétaires dont l'un s'est ra-
pidement -enrichi, visitent des terrains
à vendre:

- Jo me rappelle le temps où j'au..
rais eu un lopin de ce terrain-là pour
une paire de bottes.

- Pourquoi ne l'avez-vous pas ache-
té ? dit l'autre.

- Les bottes pressaient davantage.

M. B... qui est énorme, a la manie
d'aller toujours en voiture, et de con-
duire lui-même.

Son médecin lui reprochait de ne pas
assez marcher.

- Au lieu d'être votre cocher, lui
dit-il, vous feriez bien mieux d'être vo-
tre cheval... vous seriez moins gras.

La petite Jeanne, qui vient d'avoir
une forte rougeole, a un appétit d'enfer;
mais, comme il arrive toujours en pa-
reil cas, son médecin l'a sévèrement ra.
tionnde.

Le docteur va la voir hier.
- Ca va bien, mon enfant, lui dit-il?
-Oui, mensieur, très bien, très bien.
Puis, éclatant tout à coup en sanglotsi
- Et n'est.eo pas que je peux rester

une heure à table?

Dans un examen :
Un professeur demande à un collégien

la différence qu'il y n entre un thème
et une version :

-L'un est l'opposé de l'autre, répond
l'élève.

Comment cela?
-Dame 1 Quand je dis à ma môre.

Je t'aime, c'est bien l'opposé do l'avcr-
sion.

Depuis que les sept ou huit compa-
gnies de télégraphe, et les deux ou
trois douzaines de compagnies de télé-
phone ont lini do garnir la terre ferme
de leurs innombrables poteaux, les as-
tronomes des autres planètes se deman-
dent si le globe que nous habitons est
un porc-épic, ou une palette garnie
d'épingles.

L'autre jour M. Boileau rencontre
M. Pot-de-vin au moment où ce dernier
sortait d'un restaurant où il avait fait
do copieuses libations.

-Allons ! dit Boileau, te voilà en-
core saoûl comme une grive, ne serait-
il pas temps que tu rentrasses en toi-
môme?

-C'hest ehe quo j'viens de faire,
répond Potde.vin, mais (hie) je suis
trop absorbé dans le moment pour pou-
voir (hie) prononcer un jugement im
partial sur le sujet qui nous occupe.

Si vous employez un homme pour
blanchir à la chaux, arrangez-vous do
manière à ce qu'il s'oblige à blanchir le
parquet, les meubles, tout, excepté le
plafond. C'est peut être le seul moyen
u jui fairo mettre un PUu o Wbaux sur
le plafond. Essayez- le.

Un homme de New-York vient de Il paraît qu'au Mexique une femme
vendre sa femme pour une piastre. Il de trente ns a déjà l'air vieille. c'est
y a des gens qui prennent plaisir à' comme ici. Lorsqu'une femme vous
fouer leur prochain, et qui ne son eu avoue qu'elle a trente ans, elle parait

qu'à vendre au double de la valeur réelle très vieille.

On causait hier, dans un bureau de
journal, de la catastrophe de Charen-
ton.

Calino, qui se trouvait là, s'écria
tout d'un coup:

-Il y aurait cependant un moyen
facile pour prévenir de pareilles avaries
puisque c'est toujours le dernier wagon
du train qui est derasé, pourquoi ne
pas le supprimer.

Lorsqu'un parti est en minorité, ses
membres les plus actifs portent le nom
de chefs. Lorsqu'il est en majorité, les
mêmes hommes portent le nom do ty.
rans.

Extrait d'un journal quotidien pu-
blié en 1981:

" On vient de faire une découverte
qui aura pour effet de faire disparaître
le téléphone et le télégraphe électrique,
et de le remplacer par un moyen de
communication beaucoup plus prompt.
Cette nouvelle invention s'appolle la
poste. Le système consiste à écrire une
lettre contenant votre message, à appo.
ser un timbre de poste sur l'enveloppe
et à déposer votre lettre dans une boîte.
De cette manière votre message sera ex-
pédié par le premier convoi ou le pre-
mier bateau à vapeur. L'avantage of-
fert par ce système sur l'ancien, c'est
que le message parvient à sa destination
dans un délai raisonnable. La compa-
gnie de télégraphe Western Union parle
parle d'acheter le brevet d'invention.

Apportez-nous vos vieux casques un
loutre, seal, mouton de Perse ou autres
pelleteries. Nous les nettoyerons et les
mettrons à neuf dans les derniers goûts,
et cela à très bas prix. Ne retardes pas.
Nous avons des teintures de première
elasse pour le vison. Venez voir. C'est
le meilleur temps. Ouvrage garanti.
Derome & Lefrangois, 614 rue Ste Ca-
therine, coin de la rue Amherst.

Rebus No. 24.

No donnerons six mois d'abnnent àn la pre.
Mi ërc perboonu qu liou% rnvoerra la solutiou.

Explication du rébus No. 23.
On lotie vi phlosope, ma.is vi jette dcs ms dan
Ab...it rX.l iu

[On enverra gratuitement la table des
chansons contenues dans LA MUSE Po-
PULAIRE à tous ceux qui en feront la
demande. S'adresser au bureau du
Canard. No. 8, Rue Ste Thérèse.

Pour l'automne.

Prparons-nous pour les temps froids
et peur cela il faut acheter de bonne
marchandises, telles que flanelles' win-
ecys, couvertes. draps, tweeds. Notro
importation d'automne est au complet,
Nos départements sont des mieux as-
sortis, et nous sommes prûts à donner
satisfaction entière aux visiteurs, tant
sous le rapport du choix que sous celui
de la modicité des prix.

Nos marchandises de deuil méritent
une mention speciale, et ne sauraient
être surpassées pour loet prix.

Profitez donc do la grando mise en
vente de nos nouvel les marchandises
d automne, qui commence cette semai-
ne, et ne manquez pasde venir nous faire
une visite. Nous vous promettons en-
tière satisfaction.

GRAVEL & TH1BAULT
587 rue Ste Catheriue,



CONSIGNATION
1,200 PAIRES DE COUVERTES DE CORNWALL

(Pure Laine) recues en Consignation avec instruction de
vendre immédiatement.

PRIX : $3.00, 3.25, 3.50, 3.75, $4.00, 4.25, 4.50, 4,75, $5.00, 5.50 la raire
IMPORTEES----600 Paires de Couvertes importées à

$2.40 et $2.65 la Paire
DE PLUS, UNE GRANDE QUANTITÉ DE CORPS et CALEÇONS CANADIENS.

Corps et Caleçons gns . . . . . . . . . 35 et 40 cents
'& "& Couleur de chair 40 et 50 "

AUSSI- 25 Doz. de
140

10 "

IÏALES TrICIÉ S (Patrons Nouiveaux)
DEMI-CHALES en CASIMIRE
CHALES BROCHES (PAISLEY)

gegN'oubliez pas qu'en venant acheter chez nous vous sauverez
UN TIERS de votre argent.

DU5IPUSt FRE
605, Rue Ste. Catherine,

MES
Montréal.

IL FAIT FROID!
Brrrrrr...i..

V'et le naosienilt se vetir
elsaudilenesst

Où?
CHEZ

BOISSEAU FRERRS
Pourquoi accordez-vous la prdfdrnce

à cette maison ?
Parco que, d'abord, il est reconnu

que cst la rua St. Lauùront qui l'eut-
rto r toutes les autres rue do

M4ontr6al pour la bon marahd.
Ensuite que o'est la maison Boisseau

Frères qui a los prix les plus avanta
goux parco quc seule de la rue St.Lau-
rent, ala at deux voyages par au eu
Europe pour ses acbats directs dans les
premilrs fabriques, et qu'elle peut ven-
dre an détail au prix du gros. Vastes
magatins contenant un assortiment con-
uidérable do nouveautés et fantaisies
riches, dlégantes et do bon goût, le plus
beau stock qui se soit vu jusqu'à pré-
sent à Montréal.

La Départemeut des Modes, déjà si
favorablement connu par son succès à
l'Exposition de 1880, vient d'êtro ré-
oin de nouveau, à cette dernière
EXsition, do cinq Premiers Prix et
un iplôme d'Honneur. Tous les jour-
naux an ont fait assez d'éloges pour no

ontrer dans de plus longs commen-

BOISSEAU FRERES
Nos. 235 et 267

eue St Laurent

FUMEZ < CIGARETTE GOgliI FL IRE

Ire usedale d1'or et dipiluoe d'hou.

nerlt I'exiHmstie de I'stlaellissie

AUTRES PIANOS
DE TOUT 0EN RK

imiLIQUE EN FEiuILLES

265
Rue Notre-Dame

noNitREAL
r.Touss ae lanse el 61<chois par h.

Ert,st lavl Ête, lui-môm,n et meroot g.,
riatis polurs b Ktis.

A VENDRE

Un Orgue de 12 Registres, assez
fort pour une église de 150 pieds.

Pour les détails, s'adresser à
NOE BROSSEAU,

897 Rue Mignonne.

GRA&NDE

--A-

MONXTREAL I

-Grande
Attraction 1

J. A. DNIS
MARCHAND Du

Peintures, Ferronneries, Tapisseries, Piuceau.x, litres Etc.
06k-Rut, Saint-Laurent-26i

(VIB.A-VIS LE MAROHÊ)
ENéEIGNE della CLEF DOR RONTREA L

N. D.-Toutes sortes de Poluturages et vitrages promptement exécutés ut à ls prix

HOTEt St LOUIS
64 Rue St Cabriel

HOMARDS FRAIS---
.- esZ-Cet hôtel de piremsière classe est ,sinitenanut ouvert

&u uuli oagu e ,n"' t aux cilents de .lontril1

L. CADIEUX & CIEr nameu lemn i ue u frn sxient tout le
ISS ýjU St anfot possibl.

19 1 .tte Bt La cuisine est sous la direeti.i d·un cuisinier fran.
'as uc gnde expérsnchc. bl. Duhamel sa fait seu

(EN FACE DU AR C.) preu e prm h els de la l'uis ance et
Seus tour le ou s u cuatr Nlalpecque, St. des EtatcUc

iimu, Craquttes Z~aruwetcLa cave contient les vins des meilleurs cras, vies
Aussi Homards de qualitéspiure, doNuits, de voinay, Hautelance , Peinard, etc., etc.

Htret de toutes sortes àede la mesure. Lucues t.e otant.

voy vos commandes et nons promeuc. asati'- Les prix sot moderé. CHIAGNON & C:L..

(aton. .H GO Propristar


